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ETHE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
SAINT-LÉGER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0
Le but : 90e+3 Pacolli (1-0).
Ethe : Leyder 7,5, Woillard 6, Hutlet 5,5, Gustin 6, Vitali 6,5, La-
cour 6,5, Derhet 6,5, Faye 7, Lescrainier 6 (64e Dabe 6), Gomez 7,
Molnar 5,5 (73e Pacolli 6).
Saint-Léger : Detaille 7, Charlier 5, Feltesse 6, Yemba Mahop 6,
Nicolas 6, N. Collin 6 (64e L. Collin 6), Donneaux 6,5, Toussaint
6,5 (80e Donay), Laurent 6,5, Koenig 5, Marthe 6,5.
Cartes jaunes : Vitali, Charlier, Lacour, Pacolli, Faye.
Arbitre : F. Gérard.
Assistance : 100.

En l’absence de Greg Molnar,
suspendu, Mario Machado
avait choisi de lancer le fran-
gin de l’ex-Virtonais en pointe
de l’attaque. Julien a livré un
match sobre avant d’être rem-
placé à la 73e par Sabri Pacolli.
Un changement payant
puisque c’est lui qui a offert les
trois points aux Cassidjes dans
les arrêts de jeu. Il revient sur
son but décisif. « Je vois que Ma-
madou (Faye) tente une bicy-
clette. Dans ma tête, je me pré-

pare à toucher le ballon puisque
je suis juste derrière lui. C’est ce
que j’ai fait (NDLR : de
l’épaule). Un but un peu chan-
ceux ? Non, je voulais dévier le
ballon. On peut dire que c’est un
goal de renard des surfaces (sou-
rire). » Mario Machado était cer-
tain que celui qui dépanne de
temps à autre en équipe pre-
mière allait marquer. « Oui, il
m’avait dit que j’allais inscrire
un but lorsque je suis entré au
jeu car à chaque fois que c’est le
cas en équipe première, je
score. »
De quoi lui donner envie de
quitter l’équipe B pour
l’équipe A ? « Non, pas du tout.
Je suis seulement là pour dépan-
ner. Mon travail dans un garage
au Luxembourg me prend beau-
coup de temps et je n’ai pas sou-
vent l’occasion de m’entraîner.
Sans oublier que j’ai déjà 31 ans
(NDLR : un jeunot pourtant
dans cette équipe !). Mais le
coach sait qu’il peut compter sur Quentin Koenig (Saint-Léger) a loupé deux grosses occasions en début de match. © FG

FOOTBALL – PROVINCIALE 1

G
râce à un but du « su-
persub » Sabri Pacolli
dans les arrêts de jeu,
Ethe s’est imposé de

justesse dans le derby gaumais
contre Saint-Léger. Une victoire
importante dans la course au
titre pour les Cassidjes.

Pacolli sauve
les Cassidjes

moi. Je lui ai bien prouvé ce di-
manche. » Sabri Pacolli préfère
donc privilégier la seconde
équipe gaumaise. Une forma-
tion qui trône en tête de 3B.
« J’ai déjà inscrit 13 buts en 7
rencontres », sourit-il.
Concernant la rencontre, il es-
timait que la victoire n’était
pas volée. « On a vécu un bon
match. En première période, les
deux équipes jouaient très bien.
Mais nous avons pris le jeu à
notre contre après la pause.
C’était en tout cas un vrai derby,
avec beaucoup de nervosité. Il
ne faut pas non plus oublier l’ar-
rêt décisif de Mika Leyder en dé-
but de rencontre (NDLR : sur
une frappe de Koenig qui allait
ensuite rater un but tout fait).
Ce fut déterminant. » Cette vic-
toire sur le fil permet donc à
Ethe de rester à deux unités du
leader, Champlon, avant de se
déplacer à Meix-devant-Virton
dimanche prochain. -

FABRICE GEORGES

à noter Découvez le but de Sabri
Pacolli en vidéo sur
luxembourg.lameuse.be

Ethe s’impose à la toute dernière seconde du match

Notre joueur du week-end
s’appelle cette semaine... Fa-
bian Paulus, auteur d’un tout
bon match contre Freylange. 
Le milieu de terrain de Mel-
reux-Hotton recadre, encou-
rage, prend la parole dans les
vestiaires. Sa longue expé-
rience à Mormont apporte
beaucoup aux Melreusiens.
« C’était notre priorité », assure
le comitard Jean-Louis dont
l’équipe vient de réaliser un 9
sur 9 depuis l’arrivée d’Alain
Hourlay.

L'ÉQUIPE TOP

1 Leyder (Ethe)

3 R. Bonjean (Opp.) 4 Longueville (Cham.)

2 François (Champlon) 5 Gillard (La Roche)

6 Paulus (Melreux) 8 Talmas (Champlon)

7 N. Georges (Meix)

9 Leroy (Melreux) 10 Renard (Marloie)

11 Guillaume (Melreux)

Tout Saint-Léger a retenu
son souffle à dix minutes du
terme lorsque Mathieu De-
taille, le gardien, s’est re-
trouvé au sol suite à un
contact avec Julien Lacour.
« L’attaquant se jette vers moi
le pied en avant », explique
celui qui avait les marques
des crampons du Cassidje
sur le coup de pied. « S’il le
fait exprès ? Je ne sais pas. Si
c’est le cas, ce n’est pas très in-
telligent. Mais je pense que ce

n’est que finalement qu’un
coup direct. Enfin j’espère
(sourire). »
Concernant la rencontre, le
meilleur joueur du premier
tour d’après les cotations de
La Meuse Luxembourg était
évidemment très déçu de la
tournure finale. « C’est râ-
lant d’encaisser comme ça à
la dernière minute », pour-
suivait celui qui était fâché
sur cette bête faute concé-
dée sur le coup franc juste

avant le 1-0. « Ce que j’ai pen-
sé d’Ethe ? Difficile à dire car
ce n’était pas leur meilleure
équipe alignée ce week-end.
Pour moi en tout cas, Cham-
plon est plus fort. » Di-
manche prochain, Saint-Lé-
ger recevra Bastogne.

F.G.

à noter Découvrez l’action
sur laquelle Mathieu Detaille
s’est blessé sur 
luxembourg.lameuse.be

Detaille : « Champlon est plus fort qu’Ethe » 2 Tout baigne à Melreux-Hotton, sauf
pour Hubert Guissard, le préposé aux en-
trées. Face à Florenville, 26 payants.
Contre Freylange 21. Les primes de vic-
toires ne sont pas énormes à Melreux
mais elles s’accumulent. D’autres clubs
vont aussi se trouver aux aguets dans le
domaine financier.
2 Mogin dans le but. Après la blessure de
Gérald Brolet, c’est le jeune Dorian Mogin
qui a enfilé les gants. Il a clairement mon-
tré des aptitudes pour le poste de gar-
dien. Il jouait pourtant avec une entorse.
2 Marayula n’a pas brillé. Le jeune Basto-
gnard Marayula porte le joli prénom
d’Emeraude. Il n‘a cependant pas brillé
d’un éclat particulier samedi soir, l’un de
ses rares exploits étant une faute « revan-
charde » sur un attaquant rochois, Ce qui
lui a valu une carte jaune de la part de
Monsieur Dauphin, auteur d’un très bon
arbitrage.
2 Mare s’explique sur le penalty. « Je suis
premier au ballon et Bouterbiat est dans
mon dos, il me tire sur le bas et me dés-
équilibre. Je shoote dans le ballon et mon
opposant me tape dans le genou, nos
jambes s’emmêlent et il tombe à terre. Il
n’y a pas penalty, c’est pénible de perdre
deux points pour cela », indiquait le dé-
fenseur de Marloie, Maxime Mare.
2 Guy Hérion remonté. A la rentrée aux
vestiaires, le président a interpellé le trio
arbitral à sa façon, demandant un recy-
clage à l’arbitre Nicolas Holtzheimer. Les
esprits se sont échauffés avant que tout
ne s’apaise rapidement.
2 Detaille’s school. Saint-Léger compte
mettre prochainement sur pied une école
de gardiens qui porterait le nom de l’école
Mathieu Detaille.
2 Libramont - Meix-devant-Virton. Re-
trouvez les réactions et cotations du
match de vendredi sur 
luxembourg.lameuse.be

Express

MARLOIE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
OPPAGNE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Les buts : 47e Kamba (1-0), 57e Schmitz sur pen. (1-1).
Marloie : Todesco 6,5, Mare 6,5, Strumans 6,5, Walhin 6, Gérard
6,5, Bekkar 6,5, Renard 7 (87e Nkanda Londo), Collard 6,5, Kam-
ba 6,5, El Garrouji 6,5, Claude 6,5.
Oppagne : Catania 7,5, Lahaye 6,5, R. Bonjean 7,5, O. Bonjean
6,5, Schmitz 6,5, Boyne 6, J. Paquet 6,5, Evrard 7 (64e T. Paquet
6,5, 90e+2 Lamy), Adam 6 (82e M. Bonjean), Biatour 6,5, Bouter-
biat 6.
Cartes jaunes : Evrard, Collard, Bekkar, Gérard.
Arbitre : N. Holtzeimer.
Assistance : 70.

« Regardez l’état de la cuisse de
Maxime Mare suite à la phase
du penalty, le trou dans le mol-
let de Franclef Kamba et le
crâne de Pierre-Antoine Col-
lard ! Malgré cela, Oppagne n’a
pris qu’une seule carte sur le
match et a bénéficié d’un pe-
nalty qui n’en était pas un. Je
n’ai pas l’habitude de parler
d’arbitrage, mais celui-ci était
tendancieux. Je viens de la pro-
vince de Liège mais je me de-
mande bien ce qu’a pu faire
Marloie dans le passé pour être
pénalisé de la sorte ! Johan Pa-
quet devait avoir deux rouges et
trois jaunes minimum (sic) avec
ses coups de coude. » Fabrice Pi-
ters, le coach des Baloûches,
était très remonté durant et
après le match face à Op-
pagne. Il est vrai que ses
hommes ont fait plus que jeu
égal avec les Gaulois et au-
raient très bien pu récolter un
succès qui les boude depuis le
27 août dernier. À six minutes
du terme, le jeune Axel Re-
nard se présentait seul face à
Catania mais plaçait hors
cadre. Représentatif de la si-

tuation. « Nous perdons deux
points au vu du match. Notre
bilan est de 2/9 après trois bons
matches alors que nous pou-
vions avoir le maximum. L’arbi-
trage camoufle notre belle pres-
tation », poursuivait le coach
famennois qui a décidé
d’abandonner le beau jeu
dans cette situation de survie
en P1. « En début de saison, je
prônais le jeu au sol mais je suis
bien obligé de l’abandonner car
en province de Luxembourg, ça
ne fonctionne pas comme ça. Il
faut aller aux duels et jouer de
façon plus athlétique, à l’image
de ce qu’a montré Oppagne
dans cette partie. »

L’ÉQUIPE DERRIÈRE LE COACH
Le point positif est que son
groupe a montré qu’il le sou-
tenait. Preuve en est avec
Franclef Kamba (avait-il lu
notre édition de samedi où
son président le critiquait vi-
vement ?) qui est venu fêter
son but avec lui. « Si nous
jouons tous nos matches
comme celui-ci, une victoire va
arriver. Qui était 3e et qui était
dernier ? J’ai dit aux joueurs de
jouer pour eux et pas pour moi.
Un entraîneur n’est jamais
qu’un pion de passage. » Il
omet de dire que dans le foot-
ball actuel, les joueurs sont à
mettre dans le même sac. Ju-
lien Strumans et Frédérick La-
mote sont des exceptions. -

FRANÇOIS LEBOUTTE

Piters remonté sur l’arbitre
Les Marlovanais frustrés comme pas possible

Oppagne a donc concédé deux unités
chez la lanterne rouge. « Je ne vois pas les
choses comme ça », coupait Eddy Raskin,
l’entraîneur des jeunes Coalisés. « En pre-
mière mi-temps, notre circulation était
mauvaise, nous ne mettions pas un bal-
lon à terre et le porteur du ballon n’avait
aucune solution. Après le repos, cela a été
mieux. Cependant, nous encaissons sur
une phase arrêtée alors que nous en
avons trois au même endroit que nous
gâchons. Il suffit pourtant de couper la
trajectoire. Le score est logique. » 
Malgré le penalty contesté par les Marlo-
vanais. « Il n’y a pas de penalty léger, si

Bouterbiat est bousculé dans le rectangle,
il n’y a pas de discussion. » 
Un Adel Bouterbiat qui a loupé une
énorme occasion à la 34e alors qu’il
n’avait plus qu’à pousser le ballon dans la
cage désertée par Todesco. « Peut-on en
vouloir à un gamin de 16 ans de louper
ça? », remarquait fort à propos le nou-
veau druide du Pas Bayard qui avait placé
Tom Paquet sur le banc. « Ce n’est pas
une sanction. Adel a fait un bon match à
Bastogne, je n’allais quand même pas le
sortir de l’équipe parce que Tom revenait
de suspension. » Eddy Raskin a réponse à
tout !

Eddy Raskin : « Oppagne ne méritait pas mieux »

BASTOGNE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
LA ROCHE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
Les buts : 30e Pignon (1-0), 60e Remacle (1-1), 73e Remacle
(1-2), 90e Dislaire (2-2).
Bastogne : Noël 6, Jacob 5,5, Bertin 5 (80e Massen), Gouard
5, Kornmann 6,5, Ziane 5, Debiève 7, Pignon 6, Marayula 5
(87e Dislaire), Macoir 6,5, M’Boyo 5.
La Roche : Leunen 6,5, R. Van Geen 6,5, Gillard 7, Berg 6,
Grommen 5, Heck 5 (65e C. Dubois 6), G. Van Geen 6,5,
Remacle 6,5, Philippe 5 (84e Bouillon), Rode 6, Abada 5,5 (89e

Jeanmoye).
Cartes jaunes : Marayula, Kornmann, G. Van Geen, Philippe.
Arbitre : A. Dauphin.
Assistance : 70.

« Pas de commentaire ! » Trois
mots pour illustrer la frus-
tration… et la colère d’Alain
Mercier après cette fin de
match cochonnée par son
équipe. Le vestiaire rochois
ressemblait d’ailleurs plus à
une salle mortuaire qu’à un
vestiaire à l’issue de la par-
tie. On entendait une
mouche voler, preuve que
la conscience était présente
chez les Rochois d’avoir bê-
tement « jeté » deux points
samedi soir.
Mais bon, quand à l’ultime
minute d’un match, vous
vous permettez de com-
mettre une faute totale-
ment inutile le long de la
ligne de touche et que sur
le coup franc, c’est l’un des
plus petits qui inscrit le
but… de la tête, étonnez-
vous après ça que votre
coach soit furibard. Pire,

dans les arrêts de jeu, le
même scénario se reprodui-
sait et heureusement pour
les Rochois que la reprise
de Thomas Debiève passait
à côté. Sans ça…

« DEUX POINTS PERDUS »
Le premier but bastognard
avait été inscrit suite à une
mésentente entre Leunen et
Renaud Van Geen qui glis-
sait devant Pignon mais
grâce à une meilleure se-
conde période, les Rochois
et en particulier Olivier Re-
macle avaient pris
l’ascendant.
Et si le jeune Abada n’avait
pas vendangé une passe lu-
mineuse de Jérémie Rode à
la 85e, l’affaire aurait été
entendue. « On a pris la se-
conde période à notre
compte, sans non plus que ce
soit un grand La Roche », re-
connaissait Olivier Remacle.
« Après avoir pris l’avance,
on a encore deux occasions
de tuer le match. Et au
contraire, pour le même prix,
ça peut faire 3-2 quand De-
biève tire à côté dans les ar-
rêts de jeu. On a oublié de
développer notre jeu habi-
tuel. Et pourtant Bastogne
n’a pas non plus proposé du

grand football. Or à, partir
du moment où on a joué au
sol en seconde période, on
s’est créé des occasions.
C’était pourtant le mot
d’ordre du coach avant le
match et contre une telle
équipe, ça devait payer. C’est
clair que ce samedi soir, on a
clairement perdu deux
points. » -

JEAN-MARIE GÉRARD

Les Rochois rejoints à l’ultime minute
Bastogne aurait même pu prendre les trois points dans les arrêts de jeu

« UN POINT AU COURAGE »
À la question d’un confrère lui faisant re-
marquer que le hold-up du match aller
(victoire des Bastognards à La Roche 0-1)
se répétait, Thomas Debiève contestait
cette analyse. « Non, pas du tout. Je ne
suis pas d’accord ! Bien sûr, on revient à
égalité en toute fin de partie, mais on a
aussi eu l’occasion de tuer le match en dé-
but de seconde période. Au nombre d’oc-
casions, je pense que c’est kif-kif. Ça pou-
vait tomber d’un côté comme de l’autre et
notre point est logique et mérité. C’est un
point arraché au cœur, au courage et si
on veut se sauver, ça passera par là.
C’était mieux que les semaines précé-
dentes en tout cas. »
Thomas qui fut sans doute le meilleur
Bastognard samedi soir, n’a en tout cas
pas ménagé ses efforts tout au long de la
partie. Au point de souffrir de crampes en
fin de match, alors qu’il s’était porté à la
pointe de l’attaque. « De toute façon,
j’étais mort, je n’apportais plus grand-
chose au milieu », rigolait-il. « Donc au-
tant que je serve à quelque chose de-
vant. » Et ça aurait pu faire bingo sur son
dernier essai, malheureusement un peu
dévissé.

T. Debiève (Bastogne)


